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' Ave0;"I ,:I !% dei3a: suserficie el? 0,3 $, de:...la population. du continent: @i? ..: 

cain et des. '&chigeZs. q@.I."entou?ent, l e  Congo ocCu$q,une @ace modeste,. en 
AfYique..'.'Son %erritdhc?, :physiquement hét&og&ne, abrite des pqpulations . q*,, . . .  

pour être: bm%öu, -n'ont: cependant aucune langue commune. autre que l e  Rrançds,: 

hérité de' &faxhien Ixteur .coloni.al. Comme la plupart jles..paJrs .d*&fkique, $& 

résulte de l a  balkanisation qui. a suivZ l'éclatement des anciens enseknblea 
politico-administratifs mis en place par l a  colonisation européenne. 

, . 

Subissant des climats hostiles aux sociétés non=techniciennes, peu fa- 

vorisé par les ,carxiitions naixrelles, n'ayant pu nourrir les  fortes concentra- 
tions humaines nécessaires B l 'essor des grandes civilisations, le  Congo n'a 
jamais connu l e s  brillantes soci6tés des pays du bas-Nil, de l'Afrique du nord 

ou de la  zone soudanienne. Hormis la  frange côtière en contact avec les naviga- 
teurs portugais dès 148% l'ensemble du Congo est resté jusqu'h la  f in  du siè- 

cle dernier en dehors des grands courants de civilisation qui ont fait l 'his- 

toire du monde, 

Colonisé par l a  France seulement ?i partir  de 1880, l e  Congo allait deve- 

nir au début de ce siècle l a  position-clé de l'Afrique Qquatoriale française 

dont il abritait la  capitale; I1 fut de ce fait moins négligé Que les terr i toi-  

res de l'intérieur. Ccpen&n=k l e s  cXLv@rses politiques de mise en valeur eurent 
en commun l e  manque de continuité, de capitaux e t  de techniciens, Son hportance 
économique se réduisait alors B sa fonction de transit, Les voies terrestres 
(piste des caravanes puis chemin de fer) qui reliaient l a  côte atlantique au 
complexe navigable de l a  cuvette congolaise étaient rendues nécessaires par 
l'impraticabilité du cours inférieur du fleuve Congo. I1 fallut attendre l a  deu- 
xième guerre mondiale pour qye le  Congo connaisse un essor économique gui a l la i t  

faire de 1113. en 1960, l o r s  de son accession 8 l a  souveraineté, l e  pays l e  mieux 
équipé, le plus urbanisé e t  l e  plus scolaris6 de l'ancienne Afrique équatoriale 
f'rançaise. 

Après l'interm&de néo-colonial des t r o i s  premières années d* indépendance, 
Xe Congo s 'es t  engagé politiquement vers l e  socialisme sans que l'écononie suive 
la  même orientation dans son intégralité; Un secteur économique étatique réalisé 
par nationalisations e t  créations, mal géré e t  ruineux pour les finances publi- 
ques pèse encore de peu de poids B côté du secteur privé2 l e  seul rentable parce 
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. I  Avec 346 O00 km2, l e  Congo se place au 26ème rang pa: La sqe r f i c i e  parmi- . . I  

. .  . .. , ..., ' i  I 

les  53 pays gui se partagent l e  continent africain e t  les archipels. voisinso A 

partir-d'une étroite façade de 160 km sur lsoc6an atlantique, l e  terr i toire  
congolajs constitue une masse continentale qyi s épanouit au fur e t  à 

qu'elle s'enfonce en direction du nord-est sur plus de 1 I 0 0  km pow atteindre 
P' . 
' le' fleuve Congo e t  son affluent ltOubangui. Ds ce f a i t ,  l a  majeure partie du 

appar%i&t au bassin de ce fleuve, séparé des côtes atlántigues 
ems qui font obstac2e:i aux communications fluviales e t  t 

Cet ensemble e s t  limité par des frontières arbitraires matérialis6es l e  
en% par fleuves, rivières (dont l e  Congo e t  L'Oubangui) e t  

n par des interfluves. Aucune région naturelle ne l u i  es 
$lés qui composent l e  terri toire se retrouvent ég 

I '  

' s2ká'. "A part le Kouilou-Niari dont l e  bassin se tr e entièrement 
.. re  congolais, t o u s  les  autres fleuves n'y couleFt, que pmtiellenent, Le C o x o  

' , Nyanga, l'Ogooué et ses affluents (X1GomxG I v i r d o )  d'une part e t  l e '  Tchi- 
, 'le traverse que dans son COGS moyen pow trouver soh ex&oire au ZCre, La 

1 3 .  

loango d'autre pa r t  y naissent, mais coulent emu 
e t  au Cabinda. 

reszectivement au Gabon 

I I  

--"-_ _ _  F 

f. 

2: 
LF1 RFLLEF. 

Du SW au NE se rencontre une succession de régio 
"- tance inégae  figures.^ e t  2). 

Le bassin s6dimentaiye c8tier e s t  une Qtroite bande de 20 à 6D:ln? de col- 

s douces e t  de plateaux s'6tagean-b de 90 B 120 EI oonstitu65t he &+& ar&- 

, saTjles e t  argiles (&e terl3.aire) e t  profondénent entaillds PEE de l a g e s  
ées marécageuses recouvertes d* allüvions (-&re qua-bertaize) 

I I  $ 1  J .  *<- 

Le MavonBe est w-e chaîne de p l i s  quartzo-schisteux ( ~ Q c  
e t  supérieur) de type appalachien, orientés SE-IW, où s .' insèreilJc guelques 

peti ts  massifs granitiques (préqambrien inférieur) 
sant raremen% 800 n e t  cubin& B 930 m su Font Fowgou-k-, e t  peu large - de 
30 'a 60 h -, il constitue un puissant obstacle 3. l a  p6'i7_&ratim vem lrin'ié- 
rieur. Un seul fleuve l e  t m x r s e  de pmt  en ;mJG: Lc ? < O I J . ~ ? - O ~ - Y ~ ~ C T ~ ~  mais par 

des gorges e t  selon un parcours sem6 de rapides, 

. .  I" . 
Bien cue peu élevé, dépas- 
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Le synclinorim Niari-Kvawa cons titue une vaste dépression intérieure 

de 60 kn de large cpi s 'é t i re  sur 325 km du Zaïre au Gabon e t  qui se poursuit 
dans ce pays. Elle se prolonge vers l ' E  par l a  %allée du N i a r i l l  s tr icto sensu. 
C'est un domaine de, plaines schisto-calcaires (précambrien supérieur) aux so ls  
relativeraent. riche,s, drainées par l e  &.&i e t  -$es ..affluents, 6% de 'faible a l t i -  
tude (120 à 225 a). Il est doniné à 1;'W;pr'une série de chdnons s&hìst&-gré- 
sew (précamlkien' supérieur) pdrallèles au Mayonbe e t  presque aussi 'QievQs (de 

400 à 670 n-> A L'E, de&í:plateaux encadrent l a  '%allée 'du N i a r i "  ': suP:%a rive 
i la p&?e occidentale.'du plateau des cataractes schisto-grese'ax Cpré- 

en supérieur) qui surpxombe l a  vallée par un escarpement de'46Ó''k e t  cul- 

'mine 'a.845 n sur l a  rive drei%, l e  plateau de ~ i o u ~ o n d z i , , s . c h i s t o ~ c a l c ~ e  (pré- 
cabr ien  supérieur) dépassanX'rarement 500 EI e t  atteiigriaqt 626 m. 
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, Le massif du Chaillu dont l a  partie , la  pl6s :%qx"te se situe .. au ,~. Gabo . 

. '.. est' w2 complexe gr&tique 5 enclaves ' aktmoryhiques (précambrien.' . . .  su&ke.mJ 
. "' a p  formes lourdes qui occupe plus de 30 O00 ku2 au Congo. D1alti&de 
. .  (de 5Ó0 3, 800 m), il s!Ql&ve jusqul& 845 m d&s sa  partie congolaise.' . . . . .  , 

A.. . - . .  

,.: , 

, ?i l'I?, s 'es t  creusée une dépreskLon périshérique doninée par ukte cuesta &e)- 
' . ,: '. . .  

,. 

.-I; .' , 

seuse . .  au contact . .  des terrai&!.56dinentaires : calcaires marne&:, argilites, grès 

et  ' t i l i t e ,  . .  (précambrien súpériek) i 
:;, 5 ,' . 

. .  . -  
. .  . t i '  

. ,  . I .  

, 

' 
' '. . ..La mxtie orientale:.du plateau des .cataractes, . .  entre MindouU ,et.'Braz.za- 

v i l l e  constitue une zone de transition entre les  pws du Nivi e:t . . l e  _. bassin du 
fleuve Congo. Ce plateau schisto-gr6seux a QtQ morcelé en collines lourdes sou- 
vent recouvertes de formations sablauses (,tertiaire) e t  attaquées. . .  en 

.., . _ _  
. .....ou ..eq.cirques B. fonds plats qyand 1e.sable e s t  .... abondant, Ces re.3iefs.' 

le  Congo de 80 B 100 a e t  les afYluents de Five. droite ne peuvent l e  , rejoindre . .%. 

gue p a r . m  série de chutes e t  de cataractes. 
. . . .  .. ' : .  ... 4 : .  .". . .  . . . .  c . /  , . . .  -., .-..."C1...II .,- . _.-..._ I .  

. .  . .. . .. -. , .. 

. .I . . .  I .'-Les pl&eawr batéké et; leurs abords consti-h+ent: p q  leur &.tendue 
. relie$- e t  leur nature, une très f o r t e .  ,indi.yi.dua&i'té, cm centre du- Çongo 

pla teau  inégaux de 600 & 860 lil .d? alkí$ude..,recouverts . . . .  de fornatiom. aab -... 

(terti$.re) sont séparés par . . . .  des vallQes profondes de . . . . .  300 EI e t  
' .  *..',!,? . .  ' .  

" sent ... des gres . . . . .  ten*es (seaond&re) SF lesq$"ls ,  coulent "1e'Co . . . . . . . . . . . . .  ,.- 
. . . . . . ,  . .  .- . . . . .  . .  . . . , .. , . . . .  . . . . . . . . . .  

fluenis,  fini.^ N t ~ é n i ~  'awa) ; "Le congb s.fest fray6 ui passage . . . . . . . .  en s;+ncaissant , . ._ 

dans ces plateal+ .qu~ l'on retroGe m , ~ ! a u t r e  ri+-? au zaïre, par une ;I vallée I 

, .  . .  I :. , . , s:'>- , , '  , . .  . .  . .i.. 
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Qtroite (de 1,5 à 3 h) sur 200 km de M'Pouya au Stanley-Pool oÙ il s'étale SIE 

30 km de part  e t  d'autre de l'île M'Bamous Les hauks collines du rebord S for- 
ment & véritable château d'eau : Ogooué, N i a r i ,  Djoué, L 6 f h . i  e t  Alima y -pen.- 
neat leur soÚrce, Le rebord I'? est moins élevé e t  de fomes doucesa 

La cu+ette-c~ol.ai~ étale ses a ~ u v i o n s  fluvio-lacustres (quaternaire) 
sur 150 O00 &, L'alti-hke y varie de 280 m B M'Pouya & 380 m au pied des cal- 
lines du pourtour. La majeure partie e s t  constitzée de marécages e t  de zones 
inondables temgorairement. Les affluents du Congo s '7 étendent largement avec 
de nombreux méandres e t  convergent tous sur moins de I00 km entre Nossaka e t  2% 

NIKéni. (Likouala aux herbes, Sangha, Likouala, Blima e t  N1K6ni). Les principaux 
cours d'eau sont bordés de bourrelets de berces, seules terres toujours exondées, 
Au nord, un croissant de collines gréseuses (secondaire e t  tert iaire) constitue 
un rel ief  d'interfluve entre les bassins de lzC)i~-bmgui e t  de l a  Sangha, 

La San&a occidentale présente deux types de reliefs de part e t  d'autre 

d'une lQne Kellé-Souanké, A 1'11, les bassins supQriewls de 1'Ivindo e t  de l a  

Likouala ont déblqyé les  terrains g rmi t iges  (grécambrien inf6rieur) d* altitude 
moyenne (400-600 m) d'où émergent des pitons de quartzites ferrugineux, dont le  

mont Namemba dépassant I O00 m (point culminant du Congo). A l'E de cette meme 
l igne, des terrains schisto-quartzitiques dominent SIE 200 bm par une cuesta de 
300 m l a  zone granitique précédente e t  sont constitués d'une série de p l i s  NNEISSf 
soulignés par l e  réseau hydrographique. 

, . s. 
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Bien que s i h é  entre 50s e t  3 O  3 8 * N  de part e t  d'autre de l'équateur &o- 

graphique, l e  Congo se trouve au sud de l'écpateur thermique. I L  es t  de ce fa i t  

soumis aux régimes pluviométrigues de Ilhémisphère sud déterminés en général par 
l'opposition entre les masses d'ctir océanigue de l'anticyclone de Ste Hklène e t  
les  uasses d*air continental dépressionnaires de l a  cuvette congolaise, e t  * 

influencés localeDent par les  reliefs (plateaux batéké, m a s s i f  du ChaSlu e t  chaî- 
ne du Mayombe qui cons-titue un obstacle pour l es  vents dominants), m a i s  aussi par 
les  vastes étendues de forêt et d'eau qui augmentent l a  teneur en vapeur d'eau 
par évapo-transpiration ou évagoration, Les pluies se situent principalement 
entre octobre e t  avril  e t  l a  température moyenne est  de 20°Ce Deux ensembles cli- 
matiques, séparés par l a  limite méridionale des plateaux batéké, se partagent l e  
terr i toire  : au 9, l e  clinat bas-congolais, au N l e  climat guinéen forestier 
( f i w e  3) 

Le c W t  bas-coqolais se carac%&fise par des précipitations variant de 

moins de 1 200 m/m dans l a  dépression du N i a r i  B plus de 2 O00 dans l e  Mayombe 
e t  l e  massif du Chaillu en passant par I 257 2 Pointe-Noire e t  1 370 8. Brazza- 
vil le,  Ces pluies se rdpartissent en deux saisons (octobre-décembre e t  surtout 
février-avril) séparées par deux saisom sèches (janvier e t  principaleraent 
jutn-septembre) Elles sont irrégulières dans leur importance e t  leur périodicité 
ce gui pose des problèmes 8. l'agriculture de l a  vallée du Nimi, L1m@i.tude ther- 
mique moyenne annuelle varie de 60 'a Pointe-Noire 'a 4,5O à Brazzaville, 

Le climat guinéen forestier se disthgue du précédent par des précipita- 
tions "Plus abondante8 (de 1 500 à 2 200 n/n) régarties Boute l1&ée avec en mi -  

ni" de moins en moins &qu6  vers le  N en juin-juillet e t  une amplitude themi- 
que moyenne m u e l l e  de plus en plus faible : 2,7O B D,janbala+ 1,5O 'a Impfondqr 

Les régimes des cours d'eau dépendent à la f o i s  du climat e t  de l a  nature 
des terrains de leur bassin, Seuls l e  Coreo e t  ses affluents en amont du Stanley- 

Pool  sont navigables, Le Congo l ' e s t  toute l'année grâce 8. l'importance de son 

débit alimenté par les régimes pluviométriques complémentaires de son m e n s e  
bassin, La plupart de ses affluents sont navigables en toutes saisons (B'Kéni, 
Alima, Oubangui) ou une partie salenent  du noins daas leur cours supérieur 
(Likouala e t  Sangha) e t  permettent de pénétrer a i séen t  au coeur de l a  cuvette 
conso? xis e e 

> .. 

'4 

4 
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u. Les autres bassins, s'ils n'ont pas d'intérêt pbur  i a  na~ga+ion,  cohst%-- 
tuent un puissant 'pbientiei hy o&.ektr$que &t? leurs débits, . l èks  profils ou 
la  koposaphie de leurs vallée (Kouiloù-Niari, 'fio&é en Xjkticulier) . 

1. 

3 ' 1  
, I I' 

, I  , -  3 ,  t 

contribu;ent à diff érencier les  formations végétEiles. Bien 
, *  - 1  

que le  climax y soi t  forestier, l a  forêt nloccuie que 60 $ de l'ensemble du pays, 

l e  reste étant l e  domaine de steppes e t  de savanes. Les unes e t  les  autres se 
répark4sent ' eh' vastes ensembles e t  conGibuent à &dividu&iser les  régions 
naturelles I e n e e  ellgs- (fi,&e 3)  o 

; r  . 
- La forêt- ombrophile Qquatoriale es t  l a  plus répandue. Elle reco 

chafne du Mayombe, -le massif du Chaillu, l e  Nord-Congo s u r  120 O00 

ques C l o t s  S& les  chahons e t  $ateaux'domin&t l a  déCression du N í &  e% l e  

long du Congo. Elle renferme plusieurs dizzcines. d'essences par hectare (SÖlio 

limba, okoune*j' etcI i. .) .% 'raisoh de 4 ',ou 5 arbres exploitables sedement par he 

tare._ ., + /  I I  

La foret ombro$hi&e claire se rencontre 'seklement && 2 500 km;! dahs l e  N 

entre Makoua et  Ouesso, tout aussi riche que l a  précédente. 

La for& nésophile constitue l e  couvert forestier de l'arrière-pays b r a -  

eavillois e t  des galeries qui soulignent les vallées des plateaux batéké. 

Enfin, l a  for&% inond6e g,ui occuge 40 O00 kn2 de l a  cuvette a peu d'intéd 
ret économique . 

Steppes e t  savanes se partagent inégalement les  formations herbeuses. Les 
stepses, peu développées, se présentent sous la forme d'une steppe l i t torale  
occuymt les collines e t  plateaux du bassin côtier e t  d'une stepge marécageuse 
dans l e  SW de l a  cuvette congolaise. Les savanes constituent un bloc continu du 
Mqyoabe & l a  cuvette : savane 'a Hypmrhenia de l a  dépression du N i a r i  ( l a  seule 
de toutes convenant & l'élevage extensif du gros bétail), savane 'a &is t ida  de 
la partie orientale du plateau des cataractes, 'savane 8. Loudetia deneusii des 
collines batéké, savane 3 'prachygogon e t  Hnarrhenia des plateaux batéké, savane 
'a Trachypogon du bassin de l'aima e t  savane 'a Andropogon de la  haute Likouala. 

- I 

r * I  

- - 
I 

Enfin, prairLes flottantes e t  papyraies occupent respectivement les val- 
lées marécageuses de l a  cuvette e t  du l i t toral .  
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DE L'EPOQJJE PRE--COLONzAIJE A II 
* *  

* 
INDEPEND ANCE 

A part La côte atlan-t;ique découverte par.les navigateurs portugais dès 
la  f i n  du XVe siècle, tout l e  reste de l 'actuel Congo é ta i t  pratiquement in- 
connu jusqul& sa  prise de possession par les  Français entre 1880 e t  1890. Le 
pap se t r o u v a i t  alors partagé en faibles unités go l i t i pes  (royaumes de 
Loango e t  des Batéké), tribales, voire claniques, 

L'organisation de 1' espace allai'c inconber au colonisateur fran~a5.s~ 
Celle-ci a varié au cows des 80 années de tutelle en fonction des voies de 

comunj-cations nises en 21ace pour c,ualiser les  flux écanoniques créés par 
l'introduct5on de l'kconomie d'échanges dans cette zone géographique. 

LA SITUATION PRE-COLOg-XJB- 

A l a  différence de IgAfYique soudano-sahélienne ou des rives du golfe du 

Bénin, l'Afrique forestière ne conportait pas df états  puissamment organisés. 
Une nature difficile, souvent hostile 'a l'home, l'absence de voies de communi- 
cations aisées entre l a  côte e t  l a  cuvette congolaise, des populations clairse- 
mées en petites unités e t  des nigrations qyi bousculaient les  faibles struchx- 
res en place ne pouvaient favoriser l1kpanouissenent e t  l a  pérennité de solides 
organisations humines 

Deux états,  connus dès l e  siècle, ont eu une grande bportance dans 

l 'histoire congolaise t l e  royaune de Kongo e t  le royame des Anzipes (ou Ba- 
téké)- Les éerits  des eqlorateurs e t  laissiozmaires portugais sont nonbrew 
pour ;.e pemi.er3 ra res  e t  complétés pm l a  tradition ora le pour l e  second (fie;, 4). 

Le royame de Konyo senble avoir atteint son azogée 11arsiv6e des Portu- 
gais. Depuis sa capitale, X'Banza Kongo, située 8. 150 kn 8. 1'WSW de l 'estuaire 
B llint&ievx des terres, l e  souverain - l e  %Etni Kongot1 - r è p a i t  sur un ensea- 
ble dlenviron 3CO COO kn2 regroupmt les  terri toires allant de l'océan atlanti- 
que 'a 2CO h vers 1:intérieu.r au n&m e t  du cap Lopez au N au cap de Zed0 au 
S (entre lo e t  100 S), Conposé de provrinces e t  de royaunes vassauxs il éta i t  en 
contact ?i itE avec l e  royaume des Anziques. Le pe t i t  royame de Loango &ait un 
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de ses vwzs3ax~ e t  c'dte;iclrlit du fleuve Tchiloango 8. l a  1-e de Ilayu~ba e t  
de lyocQiUi ~ L L S ~ I ~ ~ Z ~ J .  d.omaine bat&é, englobant l e  Mayonbe e t  le Nimi ccciden- 
t a l ,  s i  Ia on eil crei? la  tradition orale& I1 comandatt lui-même a m  royames 
vapsam: de iJ'C?>:o (c?,$-taj.e 3oma) e t  de Kakongo (capitale Kicgélé), I'Iais vers 
1870-75 t. cj~~anci s ' ins tc l lk~ent  I.es preaiers comerpnts et; lllissionnaires curo- 

peens sur 1'ac-bieLelle côte con$olaise, le royame de Loaxgo é ta i t  en conplète 
décadence e t  soumis 5, des forces centrj-fhges : son te r r i tc i re  se limitait & la 
zone de peu-plemnt TLX, {le bassin côtier) e t  nombre de ses villages ne Fecon- 
naissait plus 1fautorS.td 6x1 "Na Loango", 

Qu,?nt; au. rogmne des Batéké, il &bait en décadence l u i  aussi en cette f in  
du. =Xe siècle 0% ce, depuis qu'il avait perdu l e  contrôle des mines ¿le cuivre 
(&tal dont on fs5,sa;i-t Ja monnaie) clr? l a  région de Mindodi conquise gar une 
e-khnie originaire du royaune de Koigob Son souverain - l e  1tI'Ia4koko" - gouvernait 

depuis s a  résidence .le TPBQ h un vastc"seuble divisé en quatre états vassaux 
Minkolo, MgFo3., N'Il0 e t  WBomao Les Batéké du glateau koukouya étaient indépeul- 
dants o 

Au-delà, vers l e  N, _nlusieurs gouges ethniques installés depuis un s ib -  
d e  ou dem dans la  clavette e t  ses abords se partageaient 3.e terr i toire  avec 
ceux qu'ils a"ent refoulés., Likouala d a s  les  bassim de l ' O u b C ~ i i  e t  de la  

Likouala-aux-herbes d:une pat e t  M;BochL ou Boubangui dans l e  bassin de La 
Likouala-Mossaka dlautre p z ~ t  venaient de la  rive gauche du Congo e t  -clv&mt 

repoussés vers L1W ]-es ,anciens occupants :: Bonguili SUT l es  bords de la  moyenne 
Sangha, I\.lrBdJii dans l a  haute Lilcouala e t  l e  haut Ogoou6, Enfr-n, l e  group Bjka 

venu de l'actuel Cmerom à l a  f i n  du siècle dernier ?ut' fixé dam. l a  Szngha 

supérieure par llarriv6e des ?hopBeas; Tous ces groupes Qtaient divis& en 
sous--groupes sans liens orgLxdques entre eux ce g,ui obligea l e s  Etropéens 'a. 

sigxer autant de : I t r d t d s  îndig8nesZs pom assu~er  leur domination SUT l e s  zones 
I sir .Is habi-biexb o i 
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. .  . . .  . .- . .  LA..PERZODE COLONIAIX 
C . .  . .  . . .  *. 

'k 1880 à 1960, l'actuel terr i toire  dÜ Congo f i t  par 

poli t ico-awnìstratif '  .-  - lbmique  écpatoriale . . .  françiise - ai se 
ses U t e s  vwièrent 5 glu+ieurs"reprises.' Il fit l;ob$et de"'1 
p&ss&ce adnin;istrante d'une s&ie d*eXp&&%" de' nise 'en'-v 

premières fment malheureuses.; Il fallut attendre 1940 pou& 4ue ¡*écono 

done;ol&e prenzle son véritable' dG?,p&.t; De ce ' fa i t ,  e l le  pÜt:-&ttdibdre en 1960 

& développement gui,- pour '&tiie encore insuffisant, ét&% ce$le$dmt -t&s'su&- 

X&%kre, &r~des''p&$odes c-actérisent les 80 .années de"iré-sence "frhQ'ai;Sd'':3 
.. .. I . .  

. . . . .  . *  :. . . . . . . . . .  . .  . .  

' 

. . . . .  .(i.. 

.-..:".. rieur . . . .  & celui des autres terri toires neabres de 'l!Af&q_Ue Qqua%orid&;~fraru;&sei 

- 1880-1896,4 . ;.-@rise de possession'et pacification; '' . .  . . .  

- i913-I939 5 ère de llQcononie de,trqite;.,  

. . I- 1' 

. .  

.. ' .  . .  - 189771$19 . I &e . .  des sociét@s.cqncessionnaires; . . . . .  . . .  , . .  , * '.' 1 . ' '. 

. . .  . . . . . .  
~ , I ' .  . r  , _. . . . .  ...... ,;: i. ..... :.. ..: I . '  

, - 194&j960 ' ,: nodemisation de 1 ' b f " c W e . .  e$, de .l!écgnomie,, . .  ... 
.... . . . . .  ..  : :, . . .  .-a.; . . ,  . .  . . . .  

. .  , .  

. . .  . .  
**'''lo). ~ O p p s s e s s l o q ~ ' ( l 8 8 ( ) - ~ & & ,  "' . ,i 'u; 1.1 .* 

. .~ 
. .  L!intérieur' du congo fut  colonisé,, d&s 1880,' b+e 

. . .  ' ' 1 '  , 
,, . -. .. 

. . . . . . .  . . . . . .  . . . .  . En . .  effet,. P,. Savorgmw de Br&za en remontant l'Ogo 
bpor tan te  voie 'de pénétration. . .  I2 fonda Fr&eville 
f i i c ~ t - l e  fdt'~goouh-congoi discendit 16 Co&; "áe 

protectmwt f'Yançais e t  pemettait & &&za de fonder un posfe s& leS.rives du 

f'utur Stanley-Pool; Lors .de son dewdkte voywe B l a  tete' 
l'ouest-af'ricai#', il étendit l'influence de l a  Frrznce d m  l e  bassin du piarî 

. . . .  . .  . .  
- I  

... . . . . . . . .  . . .  .......... . 1 ,  
. . .  .. _ .  ..~. ~, 

c ... l e  . Congo e t  1e"roiaune ...... batéké, Le t r a i t é  avec 
. . . . . .  . .  ..... , ._ -.. .: ,.. :: . . . . .  ' . ,  '.p. ...... ' . . . I ?  .- .. 

& 

1 , 1):; 
.-i 

en concurrence avec ~*t~assOii: ori intG&k&kb au de .+o de 

. ~ - .  1. cate' en"-?883, &f.=& &&vmte, m: autre t-pdté jhs&,t :I& p&$j : . . boube l : ' b  

... .&'orbite fi&ç&e. .Tom .'tom , toutes les  pe.+it&. &tés $jI$t%qu& .des a$- 

L-&&J&,&&&~tha;. O u b a i  J',obwe e t  S=&'' i' ' "  ' ' : . . ' . I  . . 

..-&u@ë, a m  cuvette c&%ól&se t';zndis qGe ~ i n è . . ~ f i & & ; s ~ ~ : & ~ ~ ~ ~  .b 

.... ,, 
-. fluents de la.  rive .droiie du fleme Congo deveaen t  fr&$&&es..sdii IW 3 *f€Ql : .-- _,:. 

. . . . . .  ,,; ..,,, '"? . i . , ?  . . . . . .  
L.,.... 

. . .  ..... .. . .  ~. ~ . .  I .  . .- , ._ , .. . ._ 
. , ' 21." I ,,'!.'. .-. 

L'organisation d'un' & s i  vaste esp ie  pm&t des problenes 

financiers, techniques et hunaiyis. Administratifs, 3 cause de l ' o  
,les officiers de mbe pi 'contr6lbrent l e  Gabon e t  l a  côte jusqu'en 1886 
d'une part e t  Les fonctionnaires c ivi ls  qui adninistraient lLint6rieur dlautre 

, # $ , : :  : . .  



part. .Financiers, car Brazza n'avait dmmd6 qu'un nilli.on de francs-or par  an 

pour mettre en valeur les  bassins de l'Ogoou6 e t  du C o i ~ o  ,? Teckxiques y?a,twel- 

lement, du fait de l'insuf'fisance des crddfts disponib?-es, €iima.ins enfin t 

administrateurs, rzédecim, techniciens, nissionnaires e t  comerçants n1 étaient 
pas assez nonbreux pour résoudre tous les problèmes cpe l a  fiance se créait en 
annexant ce pays. 

Durant cette période fut  définie l a  première organisation civile de la  

nouvelle colonie du lfGabon=Coruqolr en 1886, puis du Wongo fimçaïsll en 1891 

avec Brazza come c o r "  général résidant à Brazzavi?.le e t  zu1 lieutenant- 
gouverneur B Libreville. De nombreux poxtes ab in is t ra t i f s  6teier-t installés 
l e  long des voies d'eau ou des principales pistes terrestres, 

- _  

La nécessité de re l ie r  l e  bassin du Conso 2t l a  c8tc par uae vote ferrée 

frampise eq"tant  l a  vallée du N i a r i  s'imposa tTEs tÔ-t, Chs 1&80, k a e z a  en 
proposa la construction, nais ne put jmais o b t e n i r  :]-es crédits (sew]-enei3.t 
160 O00 francs-or pour les  études (! ) contre 25 millions i.nvestris pa l e  groupe 
Thys-Urban pour l e  chemin de f e r  Matadri-.LQopoldville entre 1290 e-t 1898) 

vant l'inexistante de noyens de transports terrestres:, il fa l lut  développer l e  

portage hmain, nalgré les  inconvénients moraux, politiques e t  saaitaircfj, De 
ce fait ,  les  exportations se limitaient à peu de choses 
(1 400 O00 francs en 1896), caou'cchouc de cueil!!ette, ébène, Les nowelli.es es- 
tinations des richesses naturelles e t  de l a  population étaient 'c&s hférieures 
à celles qui avaient été avancées dix ans plus t ô t  pour séduire powoirs publics 

e t  capitaux privés. 

20) LI &re des sociétés c_ncessionnaires b€J9J'A9& 

De- 

ivoire px5ncipalement 

, - a .  ~ 

L*idée. de créer des sociétés coacessionndres pour nettre en valeur les  
colonies revint à 1' économiste hro-J-%aulien st frit dSfen6Lte To7-itLquemxit pm 

le sous-secrétaixe d'éta3 'a l a  narine e t  aux coloxles Eugène Etrjmm? en 1391 a 

Les pouvoirs publics ne voyaient que dies avantages 3 ce syst&e : T l a  se 56char- 
geaient auprès des int6rêts privés des dépenssc de l'aduinistrxttion o5 de ïa 

nise en valeur, percevaient des taxes e t  pouvaient a,ccorder I.2 nono2o?c du- COD= 

Derce aux capitaux ftcançais. 
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La -première concession, proposée dès 1880 par Brazza 8. l a  principale maison de 
comerce française du Gabon, f'ut at'cribu6e en 1893, retirée en 1896 e t  restituée ofa 
ficiellenent par l e  conseil d'état e n  1897, La 

donaine de I10 O00 W d'un sa11 tenant pour 30 ans, m o y e m t  une redevance f ixe 
e t  15 $ des bénéfices, e t  des pouvoirs d'admhîstration e t  de justice (figure 5),e 

lk 1898 à ?goo, $1 sociétés regment en concession 650 O00 km2 soit  70 7: du 

du haut Ogoou2 recevait un 

Congo fiançab, E l l e s  disposaient des richesses naturelles (mines exceptées). Leurs 
cahiers des charges, peu contraignants, l es  obligeaient cependant 8. planter 450 pie& 

d'essences 'a &tex par tonne eqortée. Au total  un million de pieds furefrt plzntés, 
m a i s  sans méthode e t  sans soins,  donc s m  résultats. Invest issat  l e  "a (60 ail- 
l i o n s  de francs-or au total), ces sociétés Irinit'erent leur activité au comerce l e  
plus profitable t ivoire e t  caoutchouc (records : 210 t d'ivoire en '1904 e t  1 950 
de caoutchouc en 1906). Cela leur perrit de faire dlénormes bénéfices qu'elles dis- 
tribuaient annuellement aux actionnaires ( jusp là  38 $ de t am de p a o f i t  global pour 
les 18 sociétés les  plus actives en 1910). Cependznt dès 1903, il n'y a v d t  plus que 

32 sociét6s. Certaines périclit'&rent sur tout  par t i r  de 1911 avec l a  chute des cows 

mondiaux. De plus, les problènies provoqués p m  l e  portage e t  les contraintes exercées 
su? l es  Afk.icains pour prodlire d*avmtage B v i l  prix9 rxls en re l ie f  par I'ins-mction 
de Brazza en 1905, firent condamer ce sjrstème. Par ailleurs, des soulèvements se pro- 
duisirent dans l a  Saagha (1 go&), l a  hbqye ( I  904-07), l e  haut-N'Gounié ( I  908-09) e-l; 
le Mayombe (1909-1 I )  . Win ïa géndralisation du portage humain causa une épidémie de 
trypanosomiase qui décima l a  population autochtone de I898 & 1912, Le bilan de cette 
expérience se solda par un Qchec, 

Un début d'exploitation lllinière (cuivre de Nindouli) avait d'es 1909 nécessité 
l a  construction d'une voie ferrée Qtroite jusqu'h Brazzaville. Le ninerai é ta i t  ensui- 
te évaCu6 par la voie fer&e 'belge Léopoldxi,lle-Matadi. C'était l a  seule réussite de 
nise en valeur. 

PendCant cette période, 1' adïfiinhtration créa, pour a-ugnenter son faible budget, 

lt''5npÔt de capitation!' puis 1"'inpÔt indigène1' en 1903 ( 3  francs par  tê te  payables 

en espèces ou en nature). En 1908, l e  Congo français dennalt l 'efrique 
Qquatoriale f r w a i s e  (A,E,F,) : fédération regroupant les colonies du Gabon, du 

Moyen-Congo e t  de l*Oub,ulgvci e t  l e  terri toire militaire du Tchad. Brazzaville 
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commandait cet ensemble; Chaque colonie é ta i t  divisée en circonscriptions e t  

celles-ci en subdivisions; E!n 1909, J.e parlement fhnçais d6cidé 'a prendre le relais 
des sociétés concessionnaires, votait un crédit de 21 millions de fkancs p o w  l e s  6.t;U- 

des d'un plan df6quipement. 

L'accord fiarmo-all.emand de 1911 par lequel la France cédait 270 O00 km;! du 
Gabon e t  surtout du Moyen-Congo à l*Allemagne dl&t séparer en t r o i s  un domaine d'an- 
ta& plus hét&qg&ne q u * a u m  VoLe de commwication moderne ne r e l i a i t  l e s  pr;iyrCipales 

p m i e s ,  Le Moyen-Congo se trouva réduit B deux enclaves reliées entre e l les  par le 
Congo e t  lr0ubangui (f"e 6). 

3 O )  L'ère de 1'Qoonomie de -traite comerciale?(l91&. 

Apr'es lrQchec de l a  précédente politique économique, l e s  pouvoirs publics 
gais se résolurent 'a prendre les memes nécessaires pour favoriser une réelle &e en 
valeUI: de 1'A.E.F. Dès 1914, le parlement autorisait 1'A.E.F. B émettre un e u p m t  de 
171 mill ions de f'ranos pour la construction de voies feurées. Eh 1915, l e  portage 
6tzi.t règlemenC6 e t  limité B 15 jours par an e t  par homme. Après av05.r recouvré en 1919 
les t e r r i t ohes  cédés B l'Allemagne en 1911, l e  Moyen-Gongo fut l'objet de plusieurs 

réformes administratives en 1920 (amès à l t o c Q m  pm adjonction de deux circonscx5p- 
t ions  gabonaises), 1921 (création de l a  circonscription du chemin de f e r  de Xirìdouli 'a 
Pointe-Noire (figure 7)# 1933 (perte d*une partie de l a  haute Sangha e t  de l a  Lobaye 
attribuées B l'OubangUj, m a i s  gain du haut OgooUrj prQlev6 SUI: l e  Gabon (f'ig. 8), 1934 
(regroupement en cínq départements e t  cession de l a  haute Sangha 'a L f O u b m )  e t  1956 

(retour presque t o t d .  B la si-tuation de 1933c la réforme de 1934 s'Qtant r&él& -uy3 

échec . 

Lc 

Cette réorganisation f'ut contenporaine de la conshc t ion  du chemin de fer 

Congo-Océan (510 Inn) qu i  mobilisa de 1921 h 1934, 150 O00 travailleurs recmtés 
par force dans toute l*A+E.F, e t  dont 10 $ m o m e n t  sur l e  chantier. D a n s  l e  reste 
du paysr un réseau routier r e l i a i t  Brazzaville au nord (Brmsaville-Ouesso par M a y a m ,  
Pangala, Djambala, Ewo, Fort-Rowset e t  Makoua; d*Ewo partait un embranchement vers 
fianceville) e t  awc pays du N i a r i  (~~eaville-Loudimct-Dolisie avec embranchements 
vers Houyondzi, Sibit3 et Mossendjo). 
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Les deux termirrus du chemin de fer constituaient deux pôles de dévelop- 

pement e t  d'attraction humaine. Brazzmille e t  Pointe-Noire furent donc les  
deux premières v i l les  du Congo rassemblant respectivement 10 200 h (dont 600 

EhropQens) e t  I 200 h en 1917, e t  18 600 h (dont 1 100 Européens) e t  9 O00 h 

en 1937. 

Ie bilan écononique de cette période es t  nodeste comparé & celui des au- 
t res  colonies fraftgaises, En 1934, année d'achèvement de l a  voie ferrée, l e  
Moyen-Congo avait encore un comnerce extérieur faible : I 6  500 O00 F aux expor- 
tations (73 '$ vers l a  Frame), contre 75 O00 O00 F a u  importations (45 $ de 
Bance) celles-ci en forte diminution avec la  f i n  des travaux du tlCongo-Océantt. 
Le Moyen-Congo, pas plus que l e  reste de 1'A.E.F. nlavait a t t i ré  l e  grand capi- 
t a l  français comme l'avaient f a i t  l'Indochine e t  l'Afrique du nord. Avec les  
autres colonies de l*A.E.F., l e  Moyen-Congo é t a i t  alors 1.a llCendrillon" de 
l'empire colonial français. 

40) Modernisation de 1 *infrastructure e t  de 1 * économie ( 1 940=2L91, 

Pendant les  vingt armées qui  précédèrent son indépendance, l e  Moyen-Gongo 
connut un  essor économique sans précédent. De 1940 à 1945, il participa & lfl'ef- 
f o r t  de guerre", après avoir rallié l a  Wmnce libre" du général de Gaulle avec 
les  autres colonies de 1'A.E.F. e t  l e  Cmeroun français. A partir  de 1947, un 
plan décennal d! équipement e t  des investissements prive% ansortèrent au Congo 
dx îuportants capitaux qui permirent une modernisation spectaculaire dans les  
années qui suivirent ltapès-guerre. Les. années 1946, 1956, 1958 e t  1960 mar- 
quèrent lt évolution politique pacifique de cette colonie vers les statuts suc- 
cessifs de terr i toire  d'outre-ner, de terri toire autonome, de république auto- 
nome, enfin de r6publicpe indépendante. 

a) La deuxième Ruerre mondiale (1940-1!3&5). 

Durant la  seconde guerre mondiale, s a  fonction de transit p r i t  une -bpor- 
tance considérable, Entre l a  côte atlantique d'une part, l e  Tchad, m a i s  aussi 
l e  Soudan anglo-égyptien pm l e  Congo belge dy autre part, d'importantes quanti- 
tés de matériel de guerre enpruntt'erent les voies ferrées e t  fluviales congolai- 
ses. L'administration porta toias ses efforts sur les  moyens de t ranspor t s  e t  

L I  
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C'est durant cette période que l a  formation intellectuelle e t  professionæ 
nelle fit les progrès les  plus spectaculaires : création de nombreuses écoles 
dans les  principaux villages, de deux lycées e t  d'une école professionnelle à 
Brazzaville. L'enseignement privé taocueillait environ 60 $ des élèves. De 1945 
à 1956,' l e  taux de scolarisation pmsa de 21 à 51 6. 

Zes pouvoirs publics s'étant engagés 8. financer l.*bfrastruc.ture, les  
capitaux privés nthésitèrent plus B. sfinvestir  au Congo : capitaux métropoli- 
tains e t  capitaux rapatriés d'Indochine. Par ordre c ro issa t ,  les activités 
forestières, minières, agricoles e t  kndustrielles se partagèrent les investis- 
sements privés 

L'exploitation forestière portait sur 13 O00 hectares en 1947, 231 500 en 
1951 e t  475 900 en 1955. Cette progression jmportmte se répercuta sur la  pro- 
duction e t  en particulier SUT celle dtokoumé. 

La production minière res ta i t  modeste, mais l 'essentiel des investisse- 
nents é t a i t  consacré aux recherches d'hydrocarbures dans l e  bassin côtier (pro- 

longement méridional du bassin p6troUfbre découvert au Gabon), 

Les investissements agricoles furent l e  fait d'un colonat européen dans 

l a  vallée du N i a r i  (grande culture mécmiske d'arachide e t  de paddy e t  élevage), 
m a  surtout de grandes sociétés capitalistes : plaritations de canne B. sucre de 
l a  S.I.&N. ( 3  500 hectares) à Jacob, de plantes B. fibres de l a  SO3TCO 'a 
Malo10 dans l a  vallée du N ì a r i ,  enfin nouvelle plantation de palmiers 'a huile 

de l a  C.F.H.B.C. ( 3  O00 hectares) dans l a  région de la Sangha. L'élevage exten- 
sif de bovins trypzno-tolérants (race N'Dama) se développa dans l a  va1168 du 
N i a r i  e t  sur l es  glateaux de bordure oÙ les effectifs passaient de 3 O00 à 

7 O00 têtes entre 1953 e t  1955. 

.. 

* 

h 
cp 

Ce f'ut l e  secteur industriel qui reçut l a  plus grande part des investislr. 
sements : sucrerie e t  raffinerie de sucre à Jacob, scieries, usines de dérou- 
lage e t  de placage du b i s  B. Pointe-Noire, usine texti le e t  usine de cigamettes 
B Brazzaville. De grands projets étaient B lté.tude : usine hydro-électrique sur 
le Koui lou dans le  Mayonbe devant produire 6,5 mi l l ia rds  de kwh/an e t  alimenter 
l e  complexe industriel d* importance mondide de Pointe-Noire (industries  métal^ 
1wgigues e t  tuques) i 



.... 
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Les productions agricoles constituaient ?i cette QpoQue les pr%ncipales 

exportations (huile de palme e t  palnis&es, arachide, café, cacao$ caoutcho~c)j 
suh ie s  . . .  par l e  bois  (de plus en plus important) e t  enfin par les  m i n e r a i s 6  En 
1955, ' les exportations 'reprdsentaient 1 ,$ n i l l b r d s  de F CFA, contre' 7,4 mil--- 

J.î.&& pour les" 'hportations. Le ddficït de la'balance commerciale t rad iz id~%'  
l'importance'des inportatio$ des 'biens 'dléiiui~e~ent et' partant " ' l ' é ta t  de 
sous-développemen% . .  du pays. "' 
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. . .  c) De l~a@onckde~ 'a ;l1'hd$5endance (1956-1960);. ' . I  

. . .  ! . * .  . I  

tee' période fi+ c&actér<sée'&r une rapide &volutkon pol~tique; Eh 
. .!terfitoire du 'Moyen-C'Ö&o. 

' 

. ,  ,: ' .  - .  . 

& o k f  d'une assém5lée 'te&itorïale délia 
* _  I .... 

. .  , 

béyative et alui? eonseil 'de gouvernement pre'sid6 par l e  gouvernétu!. En 1958, ' 
a-& créée la république du Congo, autonome au sein de la  Coninunaut&,: Enf3.11~ l e  

. . . .  . .  . .  

. .  
. . .  1 5- '&oQt 1960, CG pays accèda à ;I'? indépendance . .  :' 

- 
i 
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La poursuite de l 'action des pouvoirs publics aboutit en 1960 à we' amé- 
. .  

lioration de l'infrastructure de l'enseignement e t  de la  santé. Ainsi le taux 

de scolarisation passait de"51 'a 68 $ pöur l es  enfants de 6 'a 14:;zns entre . 

1956 e t  1960. S i  l a  part des écoles privées res ta i t  grimordiab'pour 1'ens;ri- 
gnement p rha i r e  (56 $ des élèves), les établissenents publics formaient 1a"ma- 
jor i té  des élèves des enseignements secondaire (68 $) et  technique (50,s % ) e  

Malgré la mise en service d'un hapital général 'a Braz;zaville e t  de dispensaires 
dans l e  reste du pays, il n'y avait encore en 1960 qu'un médecin pour 13 300 

habitants (contre 15 300 en 1956) e t  qu'un lit d'hôpital pour 208 habitants 
(contre 248 en 1956) 

~ 

. .  

L 

- 

M a i s  c 'est surtout l'arrivée massive de capitaux privés B part i r  de 1959 

qui. caractérisa ces années-là, En effet, l a  desserte des mines de manganèse de 

Moanda au Gabon par un téléphérique e t  une voie ferrée se raccordant au "Congo- 
Océan" nécessita 25 mi l l ia rds  de F CFA d'investissements sur cinq ans (dont 12 
m i L l i a r d s  pour l a  seule voie ferrée), Ce nouvel axe de communication al la i t  en 
outre permettre l e  désenclavenent d'une grande partie du bassin du N i a r i .  

Enfin, en 1960 débutait l 'exploitation du gisement de pétrole de Pointe- 
Indienne, près de Pointe-Noire (52 O00 tonnes). 
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(2) Histoire écononique du Congo (1880-1968), po 63b 
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De 1960 'a 1976, l e  Congo a connu deux régimes politiques différents 
auxquels ont correspondu deux conceptions Qconomiques opposées, Jusqu'en 1963, 
une orientation pro-occidentale du régime se caractérisa par une absence de 
politique écononique e t  constituaiun intemède néo-colonial, De 1963 B. nos 
jours,  une volonté manifeste de socialisation de l a  politique e t  de l'écono- 
mie a abouti & une série drexp6riences qui ont échoué e t  qui continuent au- 
jourd'hui B obQmr1,bs finances de l'état, L'option politique n'est pas en 
cause. Ces échecs sont dGs uniquement à une mauvaise gestion, Depuis décembre 
1975, une nouvelle équipe gouvernemntale a décidé la  "radicalisation de l a  
révolutiont1 e t  un retour 5 l'orthodoxie financière e t  B. des principes de 
gestion efficace, afin de réaliser le progranme triennal (1975-77) . 
lo) L1intem&de née-colonial (aoCit 1960 - mût 1963) 

La république indépendante du Congo hérita en 1960 d'un p ~ s  dont l e  
déséquilibre démographique e t  éconornique entre l e  Nord e t  l e  Sud se pro- 

longeait  sur l e  plan politique, L*assise des partis é ta i t  ethnique, voire 
régionale, mais en aucun cas nationale. L'audience de l'kquipe au pouvoir se 

limitait au "Congo utile", c*est&=dire au Sud. 

.Si lJafr5cardsation des postes de comandement de 1 adninistration se 
- . _. - 

poursuivait, e l l e  n'était pas encore achevée en 1963 à la chute du régime. 

La nouvelle adninistration augmenta l e  nombre des circonscriptions - 
elle avait déjà comencé en 1959 - e t  les débaptisao Ainsi, aux 7 rrrdgionslt 
et  31 l 'districtslt de 1950, succédèrent 12 1'pr6fectures e t  37' %ow--pTéfec- 
tures'' (figure I I). 

Les services fédéraux de l'ancienne A.E.F. se perpétuèrent sous l a  for- 
me d'organismes bter-états dépendant de l a  "conférence des chefs $'états 
d'Af'rique Qquatoriale" dont l e  secrétariat permanent at fixé à BrazzaviUe, 



En 1962, s* acheva la :co~,~c~ian..'Cte.:,La:.voie. fekT6e' et .du .t&li$phéricpe de la 

COMILOG (2). Les ateliers de réparation du natkriel de ce chemin de' fe r  fixés 2. BIaJca- 
b m  fbent  à iforigine d'un n o q v e q u . a W  wb:@ . . . . . . . . .  s e a  .cgì :qai$.,:paB été al l  ...... -.. j . _ . .  ........ . , .. "."* , ,.- L:=.:,:-. ".," .--- ! 2 2 Z .  * 
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(3) COMILOG : Compagnie ninière de l*Ogooué exploitant &,gisement de manganèse de' 
Moanda au Gabon. 
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L'industrie é t a i t  en plein essor : wines chimiques \a Br&hav i l ld  (plasfxiques, 
peintures, parfums), " A e r i e  à Jacob et usine nétallurgique B Pointe-Noire, 
ainsi que de nombreuses autres en comtrmction. 

Le cormerce extérieur é t a i t  toujours dékicit 

des iuportatiom (16,3 nKUi.ards F CPA en 1963 conwe ??t 

et une augnentation spectac-e des exportations ( 10,3 
contre 4,4 ni . lEards en 1960); Un t e l  accro 

da aux dimaxbs pour 4,7 milliards, bien que l e  Congo n'en f7.h 

Ces cttaxnts étaient exportés frauduleusement du Congo-Iiéopof. 
proie aux troubles jntériews, ce Fi pernett&$ au ~Uongo.;Bra%z; 

lever des taxes substmcielles sur ce comerce. De bc f'a5.tg La 
exportations se Izlodifiait de 1960 à 1963. Les produi-ks agrïcoles jpssaient 
de 17,2 & 7,4 $ de la valeur totale, le bois de 63,7 B 35,5 9, l ed  rainerais 
e t  nétasur de 6,7 & 51 $ e t  Les autres produits de 12,4 & 6,l $. L$ Xrance 
demeurait l e  principal fournisseur, ma& en W n u t i o n  (65 $ des Znportations 

en 1963 contre 66 en 1960). Aux- exportations# e l le  nJintemenait phis que pouk 

17 $ contre 28 $ en 1960, 

m e  diminution 

t '  

sanent des exportatiòns était 

Malgré un déficit comercial inport .nt l  l a  balance des paiements ét&'k,'t. 
' 

6quilibr& grâce aux Smzestissenents étrangers : 34*7 nil l iards  F CFA to- 

tal de 1960 & 1963, dont 26,5 milliards d'origine privée e t  8,2 rxilliards 
d'origine publique (dons e t  pr6ts &rangers B 57 $ françds), Peu de 
de ltimportance du Congo bénéficièrent df apports de cq i taux  aussi cons6quen.ts 
en si peu de tenps. W i n ,  come les anciens terr i toires  françaris d'outre-aer, 
le Congo con2;inua d'enployer la plupart des anciens fonctionnaíres coloniaux 
au t i t re  de l'assistance technique fiançaise. 

20) les expériences socialistes (1963. - 1976) 

Depuis 1963, l e  Congo n'est eng%é politiquenent vers l e  socialime, 
m&s llQcononie est encore en 1976 pour la plus grande partie intégrée au 
sysi&me capitaliste; Deux options économiques ont nargué cettep$Qriode casac- 
Lérisee pour l a  première pm l a  lu t te  contre l a  peti te entreprise congolaise 
(1963 - 1968), pow l a  seconde par une politique systéaatique de création ou 
de participation au cagital des entreprises Qtrangères (depuis 1968) abouus- 

sant au pm .%r9cm& '(19754977) . 
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Le goavemerxent issu de l a  révolution de 1963 opta pour l e  llsocialisme 
D e u x  f'inalrités déteminèrent 1' action des pouvoirs publics : 

conp;olisation e t  socialisation; 

2X.n 1963 f'ut aohevée l a  congolisation des postes de responsabikités de 
l'administration, sans p e  celle-ci renonçât aux assistants techniques fian- 

çais dont e l le  n'aurajt pu se passer; 

En 1965, f'ut décidée la nationalisation des établissenents d'enseignement 
priv8s. L'état acquit ainsi 'a bon compte une importante infrmtrmcture, n&s se 
priva d'un corps d'enseigmnh3 de cpalité cpí ne l u i  avait rien cofité jusqu*alors 
e t  qu'il. l u i  fd,lut reraplacer B. sa charge  am avoir un corps homologue. De cette 
epoque date &a détérioration de la qualité de 1'ensei~;nernen-b public sac2ifié S A  

bénéf3,ce du plus grand nombre : l e  taux de scolarisation attaignit  85 $ en 1968; 
\ 

L'mélîoration de l'action sanitaire se concrétisa par l a  création de dispen- 
saires en zones rurjLes et por ta  Xes effectifs de médecins en 1968 'a 103 (doat 85 $ 
d'étrangers), contre 46 (Q-trmgers 'a 76 %) en 1963. Pdndmt l e  neme tenps, l e  nombre 
de lits passa de 3 575 'a 4 484 (+ 25 @ i 

Z;eminolo&e chinoise, on re-preMt celle de 1'Qpoque colonialev 

f;e g m r n e n e n t  défiait un plan intérimaire quinguennal (1964-1968) q~& pré- 
voyait de f a h e  poster l es  efforts Uniquement SIE un nombre limit6 de llpérimbt??es 
de mise en valeur intérieure1I groupés autour des centres urbains. I1 créa en 
1965 le "bureau pour la création, l e  contrôle e t  l 'orientation des entreprises 
e t  exploitations de ltQtaVt (B,C,C;O.), Malgré ses prises de positions verbales 
anti-capitalistes, il adopta une l ime  de conduite libérale v i s - h d s  des 

entreprises privées étrangères. Conscielit qu' i l  n1 w&t ni les ressomces 
financières, ni les c e e s  pour étatriser le secteur moderne de l'économie, 
A l  ne powajlt avoir d'autre a t t i hde  s a s  se priver B. coup sOr de la p l w  

bportante source dfinvestisse+ents qu' i l  pat alors trouver. 
BUSSS ne grocé&-W qul& des nationdlisations sans grande inportance : p l a t a -  

%ions de pahiera e t  maisons de comace de l a  G.F.H,B,C. (dernier vestise de 

L- 
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1' époque des soci6tQs concessionnaires) en 1965, briquetterie des envhom de 

Brazzaville en 1966 e t  oongapies de dis'c-riktion d'eau e t  dfblectricit6 en 1967, 

. !' . .  
. . .  



près de Jacob, ce qui porta la  production de sucre de 22 O00 tonnes en 1963 
‘a 51 O00 en 1968. 

A cet effort  sans précident dlimestissenents de: 1féta.t; (17,2 a i l l i a r d s  de 

P CFA de 1964 ‘a 1968 oontre 3,3 pow l a  p6riode précédeate), s’ajoutèrent les  cam 
pitaux Qizangers, De 1964 ‘a 1968, le Gongo reçut 46,2 nilliards de F CFA dlinves- 
tissenents Qtraagers ; privés ‘a raison de 35*1 nill5al?da (dont 21,l pour llexploi- 
tat ion du gisenent de potasse de Bolle) e t  publics PO& ?I $1 nilliar& {dont 28,8 $ 
françaAs)r Les capitaux prívé;s étaient d s t inés  au secteur prinaire i 6443 $ (*ss 
foret e t  p&che)* au secteur second&e pour 22,2 $ (hdustr ies  de ltaXnenta”con, du 
bois e t  de transfomia’cion diverses), e n f h  an secCeur ;fjerti&‘e t 13,5 $ {cmex-ce, 

distribution pétrolière, trans~?osJds px5,vés e t  construction h iobi l iè r&)  D o t r a t  
cette période entrèient en senrice à Brazzaville une h i n e  de boissons gazemes 

(30 O00 hectolL%res), à Jacob une ux& dialineats pour bétail  (2 OÓ0 ‘%Onnes), & 

Pointe-Noire des usirJi3s pouvant proddire t btère (87 O00 hectod-kes), bokssom Ga- 

zeuses (25 O00 hectolitres) t chauSmes (1 470 O00 paires) $ 1u.b~i~ants (6‘ 700 -kmes)  s 

insecticides (1 600 hecto3Atres) e t  cartouches ( I O  ni l l5.0~~~)~ 

Af%n de &duire partiellenent Xe chÔm7g;e urbain @%ndbsant, l e  gouvei.neEenk 

accrut considérablenent Xes effec-kLfs des fonctionnaires, nais par conkecoup J.@ 
budget de fonctionnenent de l l Q t a t  (St5 nilr iards en 1963 & 12 rri31Zards en 1968), 
Ceci s’ajoutant aux créationsdlenplois de l’industrie localisées dans les  vilLes, 
provoqua une recrudescenae de l’éuipation rurale vers Jes centres urbains, La PO- 

pulation urbaine (BrazzaviZle, Pointe=dToire, Dolisie e t  Jacob) passait de 1962 & 

1968, Cie 27 ‘a 33 $ de fa poplation totale, 

Durant cette p6uriode, l e x  productions cqp¡.coles stagnèrent sauf celle de can- 
ne & sucre g&ce à llessor de ’la SILN e t  à la  cmhtion de la SOSUNIARX, l;es szzrfaces 
plantées passèrent de 3 500 hectares en 1963 ‘a 22 O00 en 1.968 e t  ;.a production d-e 
c a e  de 200 O00 & plus de 900 O00 tomes* 

Les tonnages des prises de l a  peche na t ikbe  xrti~male (I GOO tonnes) et 
industrielle*. (10 O00 tonnes) restèrent stationnaires, 

L’exploitation forestière continua sa progression r6gulière de 634 O00 n3 en 

1964 2 777 O00 13 611 1968; 
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c . : :L'activité ainière d6clina 8. c&se de ,.l~;&gisement 'des ' gibenents., 'de TSj.:-?:JiUions 

'a 272 n i l l i o n s  de F CFA; $I&s l es  découvertes de pétrole sous-narin au large de 
:. .:: .. 'Qointe-Naire. 6% de potasse 8. Holle e t  les .invesl5ssements' conDac&& 'a .leur mise . , .  

- '  ' ' ein!' e ~ l a ~ t , ~ t i o n . . p ~ ~ t ~ e n t  de fonder de grands' espoirs". sw .la croWsanc'e' :de oe 
.i . .  ' .  % .. . .. :, .' .. . : secte& écononiquê; I . .  . 

. .  
1 .  

. .  
E .:. . De tous les sectems' d'activttés, ¡.'industrie fit' celui qui pr&ressi Xe 

' plus. M&s héjà eh !1968, Xes.'.&ntreprises dtétat avouaient 
. tie~~FF"cF&.-'JRs. seules entrëpises 'qui. rapportaient à , ~ ' Q t a %  .6tä.i.en* les  .&ociétés 

déficYt ¿?*un ixQ.l;imd 

. ' ..a1 kcononie '&.fie OÙ celd,.-cf &ait ninoritaire, ','donc rion responBabXe ?le la  ,gestion; 

A partir  'du l e r  j d e r  1966,' le Cmeroun se j o i g n i t  aux 'pays heabres de l'union 
douanière Qguatori,d.e qui devrint l.!ltunion douanière e t  &cononique de l'&icpe 
centrde-1' (u.D.E+C;). Les tniiustrieg congolaises powdent gagner un nouvel e t  
hprtant narché, nais subir aussi un nouveau e t  puissant concurrentla 1 

' I . ,  

. 
. -  

Le grodu5.t int&eur brut passa.de 35 & 50 n i l l i a r d s  de F CFA entre 1963 e t  

1968 (contre 28 mil2irirds en 1960). 

Le comerce extérieur, en accroissement : 29 milliards de F CFA ( p h s  718 

railliards pour les  Ilizmmts) en 1968 contre 24," m i l l i a r d s  (plus 4?8 nilliwds 

pour les  d í m t s )  en 1964, rest$t déficitCaire nalgré la réexportation des diam 

m t s  du Congo-Rhshasa. $ans celle-ci, le déficit a w e n t a i t  dev Il& i 12,3 EU- 
l iards, nais l e  taux: de cowuerture des importations slméliorait.  de 38,2 8. 4OS5 5, 

de 61 $ à 58 $ e t  aux exportations> de 17 B 10,5 $e 

, 
d 

L -  . .  
.1 

&a part de la * .  France - d m  ,ce comerce d i" .a i t  de 1963 8. 1968. t ayy - .  inport?t ions 

__ - , , -  d 

- .  - Cette preui&re eqérience' de social;isation de' l'Qconon5.e s 'es t  soldée par 
un double Qchec pox& les finances pu'bliques (déficit de 4,5 nilliarcds de F CFA 
pow l e  budget de l!r%at de 1963 

(déficit dlun miUi.asld). Cependant, si l e  bilan &cononique de cette p&iode s?m&r&t 
positif, la  cause en revelmit uniquement aux investissements étrtxrv~ers pnr l e , ~ r s  

créations e t  par leurs d6couvertes (potasse e t  pétrole) qui. assuraient des perspec- 
t ives d'exportation -incomes jusqu* alors. 

1968) e t  pour celles des eiilzeprjses~pub3&ues 
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La période qui débute en ao0t 1968 e s t  caactérisée par l'achr'evement d"Lt8s 

I 

industrielles engagées antériewemmt~ l'absence de planification jusqu!8, 1' élabo- 
ration du programme tr iemal ,  des nationalisations, une s6rie i e  créations d' entre- 
prises mixtes ou publiques, cnfii? par l 'essor de la pet i te  entreprise congolaise, 

" _ .  ;Fin 1968 e t  courant 1969 entrèrent en activité des usines arktat &ses en 
chantier aqaravant, grâce h l'assistance financ.ière e t  technique Qtrmgère t 'a 
Brazzmîlle, complexe ao+om&r dr: bSOT3XCO(sur prêt chinois) eS usine- de disques 

(installée par les  Japmis) , e t  B Bétbu, Usine d1a12umettes (aide nord-coréenne). 
- - .  . ,_ 

b 2 b e  plan cpi.i%quennal (197Ok74.), élaboré d'es 1968, ne f%t jmab -aïs au 
point e t  se limita à un plan sectoriel intériraaire (1970-72)1 SeLon un ra2Tor-t du 

PiN*U,D,. (programe des natjorís-mies pour l e  dkveloppenent} datant de juil let  1972 $ 

"l 'inertie des s t r u c k e s  adninb'cratkves e t  sWtoyt L'absence dhme ligne polifiique 
claire e t  d'une définition politique des obgectifs généraux el? pay.ti,eb ont empQch6 
l a  s,yfthèse e t  la mise au point  fina3.edu plan". 

2 Les pouvoirs p b s c s  affirmBrent leur volonté de contrôler la t o t a W t 6  de 

I.*iaf'raskrueture de semices située au Congo. CeJa l e s  amena à se Detires ?Les erga- I 

' 
~ nismes inter-états d6pendan-k de l a  '!conférence des chefs d'états d'Afrique é p a t o -  
t r ia~e t l  e t  à coigoE,ser tous ceux qui se trouvaient en terri toire congo~a i s  í 

en 7970; lt1!=ence tranx&qw.toriale de commnicatiolls" (A.T.E.C.) devenait l'*!agence 
trrznscongoldse de communicZL'cions" (A.T.C.), à laquelle étaient rattachées l e s  deux 
compagnies privées de nav%gation fluviale nationalisées, En 1972, intemenait l a  

nationalisation des installations f;c,mç&tises de radiophonie e t  de t 6 l é c o a c a t i o m  
("radio Brazzavillevt e t  l a  soci8tQ ~tfimce-o&les-radioll) Enfin, en 1975, toutes 
les compagnies d t  assurances Q-trxngères f'urent nationalisées e t  renplacées 2 par une 
socZQt6 unique (ftEIssumnces e t  r8aswances du Congo11), , 

, 
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. Par.all,èleuent, l 'é t& créa uq? co~ip3gni.e nationale de mvìphion. a6rienne ,. . - 

(Lina Gongo) pour l e s  liaisom intérieures. Il entrep&t un proErcmqede ... moderA- 

sation des voies de co"icatiom (bitumwes partiels de l a  route Brazzaville-Ouesso, 
ports &t%u@.ers de Brazzaville e t  Pointe-Noire) , et. des 'Qqui$enlents .-collectifs @?$ce 
8. l'&.de 'étraxqyère . : françzise, européenne, can$lienne e t  internatipn&3. ,La scolar i -  

sation a&ignit 100 $ dks 1972 e t  'I'aation sanitaire. fit ari$lior.Qe z ,162 nédech- 

. . . . .  . .  J., ..... I : .  

. .  . .  . I . ,  . 

\ . .  . .  . 

"': .( &tm.ngers.'''a 61 ' $) ' e t  5 960 Ets dJhÔpi"c& en 1973 (+ .33 $ pa? rappo2.t & 1968). 
. . .  . . . .  . " .  . - .>. _ .  , , 

. .  . .  
. .  

: .i __I" . ' 

.. . . .  :Des.;.circonstmces . . . .  particul5ères menèrent l e  Congo à. natio,naliser plusieurs ... 
. entreprises privées. : le, corgQlexe ap;ro-indus.'criel ,de 1 ,  c,we &. sucre. ,e t  la ninoterie 
. , de Jaoob . ,  en 1970 . . . . .  (la S.1iA.N.. aymt décidé de cesser ses activités deva,$ l a  bgsse  

we .et placage du ,bois (AFRIBOIS) B Pointe-Noire appartenmt B des, capitam is?& 
liFmI à l a  suite .de la-mip-ture des relations cliplonatiques mec . . . . . . .  'Israg1 en 1970; 
L'éta% contrôla de ce f a i t  l a  plus importate unité ,agroindustrielle du pays e t  23 $ 

. .  > 
.I . 

... de,,,pendeaent caus6,e *. . pm m e  série de tensions sociales) ainsi que l'usiqe, de d&ou- 
, 

. . . .  

. I) 1 .  
. .  

. I  

"" . dci .la capa'cité de production de l'industrie de dérouf8ye et' pl;aca,ya du .bois (30 O00 @ 
' ' sur 130 000) Ces. nakÍ.omlisa-kions" intervinrent dans des condïtio? .-c.omCroye$tqt Xe 

rendement- : sociales pour l a  c,&e B sucke, techniques pour la  minoterie incendiée 
en 1969 e'c comercides pour l 'usine de bois  qui resta fermée -de longs mois (mévente 

' mondiale) , Ces nationalisdziom devinrent de nouvelles e t  lomdes -charges f5.nmcières 
pour 1'6tat. De plus,  l es  pouvoirs publics ayant interdit  a m  compa&ss de distribu- 
' tion de p-oduits pé."oliers (Pbbil, Purfina, Shell, Tcxaco e t  Total) df augnenter leurs 

e' 

.u' 

cc 
J 

F, 
I tcwifs de vente en* 1974? cellesnci cessbrmt leurs activités, furent naticmlis8es e% 

. reqlacées pxr .une société nationale @;;dm-Ccny~o). L'année suivante, 'tAGIP" subissait 
l e  neme s o r t  que 'ses hoaoloGg.esi 

A * .  

PIíilgré, le I .  déficit des 'enJGreprises publiques, l,',Qtat s ' e ~ , ? g e a  daas une poljti- 
1 7  

que de créations dans ce sectew? SUT fonds nat ionaux ou ktrargers. Ains i  S'éCE- 

f5èren.t ou s'édifient & Brazzaville : chantier naval (Chinel) , et usine de te&tiles 
synthétiques (Romde) ,  & Pointe-Noire : conplex;E3 de pêche mqritbe (Italie) r. mf-- 
finerie de pétrole t(Bel&cy) I & BQtou : conplexe industriel du- bois  (RomCanie) 
exploitations minières du plateau des cataractes (U.R.S.S.), ranch de b o v h s  du N i a r i  

(A.I.D.), fermes d'6ta.t e t  usine de séchage de poissons de Mossaka. Dms l e  domine 
de l'exploitation forestière, 1' état  intervint en 1"4 en scindant l 'office nationGd 
des forêts en une "société mtionale dgexploitxtion forestière" e t  un '!office 
congolais de la  forêtt! (clxxrgQ du reboisement). i'!IElljlP;ré 1' expérience du pmsd, 

I 



-4.0- .. 

ces nouvelles entregrises' gublipes 'ae m e n t  pas nieux gérées e% &o&tèrent au 

' budget de l'éka& an l idu de lui raipor'cei; . 
. .  _...  I . .  , I .I 

... . 

. I  . .. Par . a i . l leurs,  2.1 état décidzi de participer ainoritairement 'a des soc.i&és 

. :. , i.d.tQconorxie mixte. dasa des secteurs ob- i X . ,  ne pouvait assumer. 3a dotation en . .  capital  
. .,et l'encadrement techniqye; Aix&+. dbtint-il 15 $ du capital de. la %ompe;njle des 

potasse& du Co&yotl 'a Hol le ,  20 $. dans le$ sociétés r%XF'-Congotl e t .  "A&p2edherchest1 
chagées drex-&oiteJ: Les gisements p6trolifères sous-marins e t  intervint4.3. p o q  

30 $'d&'l'&ine' de cotomkdes' imprimées de BrazeaviLle ouverte en -1975 (hPREC0); 
. ' 1969 e% 1~72'%1arqu&en-b I.&:.d&na%-:d~~e part de l'exploitation respective de la PO- 

tEtsse'.ei; du pétrole, dl autre: past d'une p$5ode durmk Xaiuelie 1' &at se rdk  WSU- 

ré dlj.mportkntes. ressources $inancièreSc La hausse mondiale da prix du pétrole por ta  

Les redevances pqées ,au 'Congo 'a 20 milliards de F CFA en 1974 .(pow? 2~..000'.000 tomes), 
älors que "ce'hiveau av&t.'été prévu pour 7 500.000 t en 1977 au taux de 1970 I '  ' 

, .  r. ' i , : ,  

. .  . .  . .  

. .  . 

':' 

' ' 

' C'est dans, cette perspectjve que. f'ut élaboré l e  propcamme. triennal de &%elop- 

pement (197.5-77)* drun non%a.& de près de 76 njl3iards de F CFAI Les, subyentiom des- 

tinées 'a ,goinblcr l e  déficit des elitreprises publiques en absorbaient 5$3 $> les, 

:,projets en cows 28,5 $# les  études 3 $ e t  les nouveaux pro,$ets 63*2 $A Ie sectem- 
'. ' i..prhaire xecevxit 17,6 9 de- ces méditss l e  secteur secondajre 14*4 $,, Xes trans- 
' .  ' ports e t  t6lécomuÙcations 26;8 $* le comerce 4,6 $ e t  l e  reste du sec tew ter- 
' 

' t i a i re  (Winîstèrea e t  do%ationS diverses) 36,6,& Les investissements &v&en-k . .. se 

.: 

répar t i r  aruluellenent ~ Q D ~  suit : 35,9 $ en 1975t 3,3 $ en 1976 e t  32,8 $ en 197711 

tait 'a trouver (50 mi l l i a rds  de P CFA) i Ce progymme ét&t ambitieux e t  concEtipnn6 
par l'obtention d'aides bilatérale ou multi.ht8raIe d3une part e t  gm la proses-  

sion des redevances p&ro3jères'pr&mes en 1974 d'autre pzr& O r ,  si. ll&.de étrraulg'ere 
ä . i t é  obtenue," les  revenus pétro¡iers ont été, depuis 1975, inf'érieurs aux provi- 

'"Sions (17,5 mi l l i axds~  au l ieu de 24) e t  l e  seront encore & l*&enir' (bdsse %echd.- 
que de la' production e t  déyr6cia%ion du dollar). Dès mBinkeiiant UL? retard 'a ét6 pr i s  

èt -'ies eng&TeMents budgétaires de 1975 $ont e'+é réalisés qu'à raison de 45,8. $i L a  
r&alisation du pro[pmiie* "crienbJ. est doyic coqronisee 

... '. S'ajoutait à oelri une liste:. &e nomeam projets dont Xe fjnancenent edér ieur  res- 

. .  ... 1 

. ... 

. .  . .  

. .  .. 

. .. . ,  . , :. .- 

. . .  
? .  i * '  

. .  
.... - . .  .. . 

_ .  . .  . .  . . .. . .  . ,  . .  

. .. . .  . .  ... . . :  . 

. , .  . .. . .  . .  . . .  
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Malgré l a  création d'emplois d m  l'administration e t  l e s  entreprises 

privées e t  publicpes, l e  chômage restait un problème permanent 8. cause du q 4 b m  

croissant; de l'urbanisation, Eh 1974, lors  du dernier recensement général, Bz"m- 

aaville B e l le  seule rassemblait 299 O00 personnes (23,2 $ de la population to-- 
ta le  qut atteignait 1 289 O00 habitants). Les a@onéraJcions de plus de 2 000 

habitants totalisaient 54,9 $ de la  population congolaise (contre 34,4 9 en 
1965) ce qui constituait un des taux d'urbanisation les plus élevés d'Afrique 
noirej La  concentration des v i l l e s  dans l e  sud du pays accentuait l e  déséqujli- 
bre entre cette zone (31 $ du terri toire e t  78 $ de la  population) e t  l e  nord 
déjà si différent ethniquement e t  Qconoaiquenent (figures 13, 14 e t  15). 

La période 1968-1976 se caractérise pm l'-importance grandissante que l a  

petite entreprise congolaise a prise dans l'écononie : comerçants, transpor- 
teurs routiers, entrepreneurs divers, éleveurs de volailles des zones subur- 
baines, Ceux-ci se sont recrutés parmi l e s  Qlénents les  plus dynamiques du sec- 
teur privé, Des fonctionnaires et des homes politiques, désireux de faire fruc- 
t i f ier  les capitaux dont ils disposaient, les  ont rejoints dans cette activité, 
bien que celle-ci s o i t  contraire B. l'éthique révolutionnaire e t  qu'elle dt ét6 
condamée par l e  gouverncment en 1975. 

Depuis 1968, ltécoiioxi.e congolaise a 6volu6 différement suivant les  sec- 
teurso A un secteur privé ou mixte (à participation minoritaire de Ilétat) flo- 
rissant s'oppose un sectew public en d6clin e t  n'ayant jamais atteint  1'6quili- 
bre financier. Cette oppos,ition se rencontre dans toutes les branches dtactí.vité, 
Cependant, la tendance générale est  à la  croissance grâce au secteur privé, 

Les productions agricoles vivrières e t  industrielles ont augmenté au t o t a l  

de 3 $ en tonnage e t  de 33 $ en valeur (hausse des tarifs intérieurs), Toutes 

ces cultures, sauf l a  canne B sucre, sont l e  fa i t  des peti ts  agriculteurs congo- 
lais e t  de quelques grosses exploitations européennes. Seules les f imes  d'6-l-a-t 
'a enczdmxent Qtranger (romain) ont obtenu des prenihres récoltes encours- 
gem-tes (coton e t  naïs), nais 'a des prix de revient supérieurs aux cours nondLaiw 
Le cheptel a doublé e t  la production de viande a aumenté de 50 8, sans pour mi-. 

tant satisfaire les besoins grandissants, Les tonnages pêchés ont crû de 42 $, 
atteignaxt 41 O00 tonnes, grâce aux progrès de l a  pêche naritine industriel7.c 
contrôlée par des m e r a n t s  étrangers, 

Apr'es mi essor spectaculaire jusqu'en 1970 (840 O00 m3 de grumes), 
l'exploitation forestière est en rapide déclin (400 O00 rrt3 de grumes en 5375, con- 
t r e  900 O00 prévus par l e  progranne triennal) à cause de l a  chute des cours I J o X E ~ ~ ~ A  
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conviendrait-i2 d'employer les  ressources financières procurées par l'exploi- 
tat ion des premières qui sont épuisables, pour nettre en valeur les  secondes 
qui sont inépuisables. I1 ne faut pas oublier que les  grands conplexes indus- 
t r i e l s  ne s1inskLlent que pres des sources diénergie à bon marché e t  que seule, 
1 ' i n d u s M a s a t i o n  pernettrait au Congo de s o r t i r  de son état  actuel de SOUS- 

développement. La localisation près de l a  côte atlantique des s i t e s  hydroélec- 
triques les  plus intéressants ( K O U ~ ~ O U ,  &émé), ainsi que la  concentration de 
la  population, de l'inf'radxucture e t  des richesses minières e t  agricoles dans 

l e  sud du pap,  sont autant de facteurs favorables à l1m6ugenent d'un pôle de 

croissance qui pernettrait le décollage écononique à moyen teme. La f&blesse 
de son narche intérieur e t  l'inpossibilit6,pour l e  Congo de vivre en aulkcie  
lui inposent de participer au comeme international, quel qye so i t  l e  ty-pe de 

'I ' 

. ,  

socidté choisi. Tfais pour atteindxe le  seui l  du développement, certaivles condi- 

tions politiques e t  financières seront à réunir. I1 apparaît impératif que le 
COWO se rdsiwe à avoir l a  politique de ses moyens, au l ieu d'être SCUM cesse 
2t la  recherche des noyens de sa politique, L'Qpuration des dettes des entre- 
prises publiques devra &re réalisée, afin que celles-ci ne constituent p X i  

une charge financière pour l ' é t a t  e t  un f'rein B la croissance de l'écononie 
générale, Dépourvu des capitaux e t  des techniciens nécessaires pour s'indus- 
trialiser, le Congo devra faire appel aux pays développés quels qu'ils soient, 
Les possibilite% de prêts financiers e t  hunains des pays socialistes ayant des 

l in i tes  (30 $ de ce que l e  Congo a pu emprunter de 1963 B 1973), les p ~ s  occZ- 
dentaux devront e t re  sollicités, Si  l l k t a t  congolais a l e  droit de d é t e d e r  
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les  conditions auxquelles seront soumis les capitaux occidentaux d é s i r a t  
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